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1 Troisième dimanche après L'Epiphianie. - Il Lettre Pdstorale dic Mon-
seigneur l'artdievôquo de Montréal. an sujet du jubilé épiscopal de Sa Sainteté
le Pape Léon XIII et 'de l'ôta uli -seinen t (le l'Association universelle de -la
Sainte Famille, (suite et lin). - 111 A propos des écoles du soir. - IV Pour
)es pauvres et pour Dieu. - V Association universelle de la Sainte Famille.
- VI Les Frères de la Charité : Pasile St-Benoît-.Joepli pour les aliénés et
les épil'pilq.ues à la LGngue-Poiiito, (suite,. - VII Chronique. -VIII Aux
prièNres.

TROISIEME DIMANCHIE APRES L'EPIPHANIE

t'Un centenier vint trouverThsus et lui 'lit: Seigneur, mon serviteur est malade.
Jésus lui répondit : J'irai et jn le guérirai. (S. Matth., VIII.)>)

I. L'histoire du cetitenier, rziprochiée de celle du lépreux, nous
laisse entrevoir les divers procédés de la grâce. Tantôt le Sei.-
gneur nous exauce instantanément pour donner à l'àme humiliée
sine impulsion forte et la remplir de reconnaissance; tan!ôt il
diffère de nous accorder nos demandes, pour les rendre plus vives
et nous exercer à la patien ce. Mais quxelle que soit sa conduite
sur nous, son but est toujouirs notre sanctification. C'est ainsi
qu'il a fait germer dans le coeur dlu ceutenier des sentiments ad-
mirables dont nous devons nous pénétrer profondément, touites
les fois que nous approchons de Jésus-Christ. et Seigneur, dit-il,
je ne suie pas digne que vous entriez dans ma maison, mais dites
seulement un mot,) et mon serviteur. sera guéri. » Parole que
r'Fglise nous fait répéter à la Table sainte pour nous apprendre
que ceux-là seulement sont dignes de communier qui sentent et
reconnaisssent leur indignité. En effet, si, par un~ sentiment de
vr'aie #umilité, nous nous croyons inffipes de recevoir -jsý


